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"Les spécialistes peuvent bien faire de savants calculs pour mesurer le coût et les 
conséquences pour l'économie d'un programme d'amélioration de la santé publique, de même 
ils peuvent évaluer l'impact d'un programme d'exploration de la planète Mars, mais c'est au 
citoyen de définir les priorité entre ces projets." 
 
 
"Le droit aux soins ne dépend dans chaque Etat que des décisions des autorités nationales; il a 
donc pu passer, assez rapidement dans certains pays comme le nôtre, du statut de rêve au 
statut de quasi-réalité. Il est désormais temps de le généraliser à toute l'humanité et, pour cela, 
de ne pas seulement nationaliser le système sanitaire, mais de le planétiser." 
 
 
"Jamais, avant la généralisation du cinéma et de la télévision, les yeux et système nerveux 
central de nos ancêtres n'avaient été agressés par tant de formes et de couleurs constamment 
changeantes, et dont le rythme est d'autant plus rapide que le discours associé est plus 
insignifiant. Aucun de nos prédécesseurs humains n'avait été soumis à un tel traitement qui 
désarçonne notre capacité de réaction, fascine notre regard, envahit nos neurones et leurs 
connexions, et structure sans nous, ou même malgré nous notre cerveau. Il peut avoir sur lui 
le même effet qu'une drogue, mettant en place un écran entre la réalité et notre perception de 
cette réalité, créant une accoutumance, un besoin." 
 
 
"Autant la radio, dont le matériau est la parole, est dans la continuité des moyens 
d'information de la presse, autant la télévision, dont le matériau est l'image en mouvement, 
constitue une mutation dans notre rapport à la réalité aussi inquiétante que les mutations de 
notre patrimoine génétique." 
 
"Les bonimenteurs et les camelots des boulevards n'étaient guère dangereux car leur impact 
était limité ; ils n'étaient que des amuseurs. Aujourd'hui, les télévisions participent largement 
à ce rôle d'amuseurs, mais elles interviennent simultanément, sans en avoir le mandat, dans la 
formation des esprits. Qu'elles puissent se donner comme objectif de décerveler les citoyens 
donne la mesure du danger." 
 
 
"Le pétrole et le gaz naturel sont les exemples les plus spectaculaires de ces ressources non 
renouvelables. L'on sait que ces substances, devenues précieuses pour nos sociétés fondées 
sur la technique, sont le résultat d'un processus de production qui s'étend sur plusieurs 
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centaines de millions d'années. Les détruire, c'est les faire disparaître définitivement. Avant 
d'en disposer, il faudrait donc répondre à la question : "A qui appartiennent-elles ?" La 
réponse la plus raisonnable est : "A tous les hommes", en incluant dans ce "tout" non 
seulement les six milliards et demi d'êtres humains d'aujourd'hui, mais les nombreux milliards 
qui leur succèderont jusqu'à la fin de l'humanité." 
 
 
"Lorsque des familles sont à la rue, lorsque des enfants sont logés dans des trous à rats, 
lorsque, comme à Paris durant l'été 2005, plusieurs incendies de taudis provoquent des 
dizaines de morts, tandis que des locaux tout proche restent vides, il serait criminel de ne pas 
réagir en remettant en cause le droit de propriété." 
 
 
"Songeons à la multiplication des objets inutiles et rappelons-nous de la réaction de Socrate 
qui se serait écrié en entrant dans une boutique : "Que de chose dont je n'aurai jamais besoin 
!" que dirait-il aujourd'hui en entrant dans un supermarché ?" 
 
 
"Sur une planète dont les dimensions et les richesses sont finies, tout processus exponentiel ne 
peut qu'être éphémère. 
La croissance de la consommation est en réalité l'équivalent d'une drogue ; la première dose 
crée l'euphorie mais les suivantes mènent inévitablement à la catastrophe. Prétendre résoudre 
un problème, par exemple le chômage, par la croissance, s'est s'enfoncer délibérément dans 
une impasse." 
 
 
""Réussir" est devenu l'obsession générale de notre société, et cette réussite est mesurée par 
notre capacité à l'emporter dans des compétitions permanentes. Il est pourtant clair que la 
principale performance de chacun est sa capacité à participer à l'intelligence collective, à 
mettre en sourdine son je et à s'insérer dans le nous, celui-ci étant plus riche que la somme des 
je dans laquelle l'attitude compétitive enferme chacun. Le drame de l'école est d'être 
contaminée par une attitude de lutte permanente, qui est à l'opposé de sa finalité." 
 
 
"L'école de demain ne servira plus à approvisionner les généraux en chair à canon ou les chefs 
d'entreprise en chair à profit ; elle aidera des hommes à se construire eux-mêmes au contact 
des autres." 
 
"L'évolution de notre capacité à transformer notre milieu, l'intensification des interactions 
entre personnes, entre entreprises, entre nations, amènent nécessairement à toujours "plus 
d'Etat". Les épisodes inverses provoqués par les gouvernements de Reagan ou de Thatcher ne 
sont que les soubresauts ultimes d'une société fondée sur les illusions du XIXe siècle et dont 
le moteur est la compétition, donc l'égoïsme." 
 
 
"L'"obligation scolaire" ne devrait pas être comprise comme imposant aux enfants d'aller à 
l'école, mais comme imposant à leur entourage, et en premier lieu à leur famille, de les aider à 
bénéficier de son enseignement." 
	  


